
    L es œuvres de  
      miséricorde corporelles 

 

« Ouvrons nos yeux pour voir les misères du monde, les blessures de tant de 
frères et sœurs privés de dignité, et sentons-nous appelés à entendre leur cri qui 
appelle à l’aide. Que nos mains serrent leurs mains et les attirent vers nous afin 
qu’ils sentent la chaleur de notre présence, de l’amitié et de la fraternité. Que leur 
cri devienne le nôtre et qu’ensemble, nous puissions briser la barrière 
d’indifférence qui règne souvent en souveraine pour cacher l’hypocrisie et 
l’égoïsme. » (…) 

« Redécouvrons les œuvres de miséricorde corporelles : donner à manger aux 
affamés, donner à boire à ceux qui ont soif, vêtir ceux qui sont nus, accueillir les 
étrangers, assister les malades, visiter les prisonniers, ensevelir les morts. Et 
n’oublions pas les œuvres de miséricorde spirituelles : conseiller ceux qui sont 
dans le doute, enseigner les ignorants, avertir les pécheurs, consoler les affligés, 
pardonner les offenses, supporter patiemment les personnes ennuyeuses, prier 
Dieu pour les vivants et pour les morts. » 

Pape François, Bulle d' Indiction du jubilé extraordinaire de la miséricorde, 
Misericordiae vultus  N°15 

 

Chemin du jubilé 
Station 3 

 

 

Nous nous rappelons que  Fénelon, archevêque de  Cambrai, eut le constant souci, de vivre 

non seulement avec  les  « grands » de ce monde mais aussi avec les plus humbles de son 

diocèse. Il savait rendre visite aux malades, aux pauvres paysans. 

Quand vint la tornade des guerres, il sut ouvrir ses greniers de blés pour les distribuer 

généreusement  aux personnes vivant dans une impitoyable disette. Il sut aussi ouvrir son 

palais épiscopal aux soldats blessés, fussent-ils même ennemis de la France. Il accueillit 

aussi prisonniers et autres personnes cherchant refuge et protection. 

 

 

 

 

 Est-ce que je suis attentif aux situations difficiles que vivent des personnes de  ma 

famille  de mon entourage ? 

 

 Est-ce que je suis disponible à rendre quelques services à des personnes âgées, 

isolées, malades ? 

 

 Est-ce que mon esprit et mon cœur  sont ouverts  à un accueil  des  migrants ? 

 

 Est-ce que dans mon budget, est prévu un partage de mes biens ? 
 
 


